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La région méditerranéenne est la 

plus touristique au monde (300 
millions d’arrivées internationales 
en 2010) et l’activité qui en découle 
est primordiale pour son économie, 
comme en témoignent les études 
sur le Maroc et la Tunisie réalisées 
respectivement en 2012 et 2013. 
Cependant, les conséquences du 
« tourisme de masse », modèle 
jusqu’alors en vigueur dans les 
PSEM, sont dramatiques : dégrada-
tion de la biodiversité, notamment 
sur les côtes, multiplication des 
conflits d’usage du sol et des res-
sources naturelles, etc. L’évolution 
de la demande de tourisme médi-
terranéen, l’avènement de pratiques 
touristiques plus personnalisées, 
orientées vers l’offre culturelle et plus 
respectueuses de l’environnement 
incitent également à refonder le mo-
dèle touristique sud-méditerranéen. 

Pour cela, l’IPEMED a examiné le rôle 
fondamental des systèmes de trans-
ports dans l’optimisation des flux 
touristiques et l’amélioration de l’ac-
cessibilité des destinations méditer-
ranéennes, l’accroissement qualitatif 
et quantitatif des infrastructures né-
cessaires au développement touris-
tique, le poids structurant des firmes 
dans l’aménagement du territoire, les 
conditions d’une diversification de 
l’offre touristique, et notamment les 
mesures indispensables au renforce-
ment des capacités du secteur et de 
sa gouvernance, à la formation pro-
fessionnelle, etc. 

PROMOUVOIR UNE VISION 
TRANSVERSALE DES ENJEUX 
TOURISTIQUES EN MÉDITERRANÉE

Dans le cadre de cette approche in-
tégrée, le tourisme doit contribuer au 
développement socio-économique 
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Vers un modèle 
touristique durable et inclusif

et territorial du Sud, à travers un mo-
dèle touristique durable et inclusif, 
avec une forte connotation d’aména-
gement du territoire. C’est pourquoi 
l’IPEMED a décliné progressivement 
son chantier « Tourisme » dans l’en-
semble de ses réflexions sectorielles, 
s’intéressant par exemple à la qualité 
des eaux de baignade et à l’amélio-
ration de l’assainissement dans le 
bassin méditerranéen, avec l’appui 
de l’Office français de la Fondation 
de l’éducation à l’environnement, or-
ganisme en charge de la gestion du 
Pavillon Bleu en France. De même, 
l’accent a été mis sur la mise en va-
leur des synergies entre tourisme et 
agriculture, tourisme et TIC, tourisme 
et emploi, etc. 

«Le temps du lancement  
de l’UpM, dans lequel s’inscri-
vait la création de l’IPEMED, était 
celui du rebond euro-méditerra-
néen avec pour objectif d’établir  
un modèle de coopération  
Nord-Sud à la hauteur des enjeux 
géoéconomiques contemporains. 
La crise financière, les conflits  
et la crise des migrants ont 
plombé le projet. La tension  
se reflète dans la crise du tourisme 
qui frappe la région. L’instabilité au 
Sud rebute les opérateurs, pour 
qui le risque politique et terro-
riste est rédhibitoire, et les vacan-
ciers du Nord et du Sud, inquiets,  
se détournent de ces destinations. 

JL. Guigou, 2013



L’article de Maxime 
Weigert paru dans 
l’Annuaire de la 
Méditerranée de 
l’IEMED analyse 
l’impact des révo-
lutions arabes qui 
ont révélé l’obsoles-
cence de modèles 
touristiques fondés 

à la fois sur l’autoritarisme social et sur 
une offre déconnectée des territoires. Il 
propose la mise en place des stratégies 
sectorielles innovantes visant à diversifi-
er l’investissement, l’offre et l’emploi et à 
mieux segmenter le marché.
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Renouveler
le tourisme

euro-méditerranéen
Le grand chantier
Le tourisme est un secteur primordial pour les pays du Sud
et de l’Est de la Méditerranée (Psem), lesquels bénéficient
d’avantages comparatifs certains avec d’autres régions
du monde. Pour autant, ce tourisme demeure hétérogène
et fragmenté tandis que la perspective du changement
climatique fait peser de lourdes menaces à la fois sur son
développement mais aussi sur son intégrité. En tenant
compte des mutations mondiales du secteur – notamment
de la forte demande pour un tourisme durable – les Psem
ont tout à gagner d’une meilleure intégration du tourisme
euro-méditerranéen. Tout en prenant en compte les défis
climatiques et environnementaux, cette mutation
s’appuierait sur une diversification touristique dans le Sud
et l’Est de la Méditerranée avec une meilleure prise en
compte des atouts culturels et naturels des Psem. IPEMED
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Les révolutions arabes ont durement éprouvé le sec-
teur touristique des pays des rives sud et est de la 
Méditerranée 1 (PSEM), qui tous ont été confrontés 
à des baisses de fréquentation – plus de 20 % de 
pertes en moyenne pour l’ensemble de la sous-ré-
gion 2. Ces mouvements inédits, qui se sont combi-
nés à d’autres épisodes régionaux très préoccu-
pants (attentat de Marrakech, guerre de Libye, crise 
syrienne), n’ont pas manqué d’alarmer les touristes 
européens, qui ont été nombreux à se replier sur la 
rive nord de la Méditerranée pour leurs vacances. La 
persistance des troubles au Proche-Orient et les 
incertitudes quant à la capacité des nouveaux gou-
vernements égyptiens, tunisiens et libyens à sécuri-
ser la transition démocratique risquent de prolonger 
la désertion des destinations sud-méditerranéennes. 
Dans des pays où le tourisme compte en moyenne 
pour 10 % du PIB et de l’emploi, cette crise s’an-
nonce hautement périlleuse, et fait du retour des 
touristes un enjeu économique de premier ordre.
Mais la reprise de l’activité n’est pas une fin en soi. 
Les révolutions sont venues révéler les défaillances 
structurelles de secteurs touristiques fragilisés par 
plusieurs années de gouvernance inadaptée et inca-
pable d’offrir des opportunités de développement 
renouvelées dans le domaine de l’emploi et de l’inves-

tissement. Certes, la croissance des arrivées touris-
tiques a battu son plein dans les dernières années, 
mais c’est bien le modèle touristique lui-même qui est 
remis en cause par la révolution : prédominance du 
tourisme balnéaire de masse, dépendance envers le 
marché européen, inégalités territoriales de dévelop-
pement touristique constituent les faiblesses d’un 
tourisme sud-méditerranéen mal équilibré. À l’heure 
où la plupart des PSEM amorcent un mouvement de 
démocratisation, ces faiblesses déterminent les prin-
cipaux défis sectoriels que ces pays ont à relever.

le poids du tourisme dans les économies 
du Sud

Avec près de 300 millions d’arrivées internationales 
en 2010, soit le tiers environ du total mondial des flux 
de touristes internationaux, la Méditerranée est la 
première région touristique du monde. Du fait de 
la présence des géants touristiques de la rive nord 
(France, Espagne et Italie), les PSEM comptent pour 
une part mineure du total (50 millions). En revanche, 
leur place dans le tourisme régional est autrement 
significative sur le plan de la croissance. Entre 2005 
et 2010, ces pays ont connu une croissance annuelle 
moyenne du nombre d’arrivées de 8 %. Par compa-
raison, les pays d’Europe méditerranéenne, Turquie 
non comprise, ont enregistré un taux moyen de 1 % 
sur la même période. Le Sud s’est imposé dans les 
années 2000 comme le principal pôle de croissance 
du tourisme méditerranéen (Voir le tableau 8).
Les niveaux de développement touristique des PSEM 
demeurent toutefois très inégaux. La rive sud réunit 
aussi bien des grands pays touristiques pour lesquels 
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Les défis du tourisme dans la région 
méditerranéenne

1 On entend par PSEM l’ensemble des pays non européens bordiers de la Méditerranée, Turquie non incluse : Maroc, Algérie, Tunisie, Libye, 
Égypte, Jordanie, Israël, territoires palestiniens, Liban et Syrie.
2 Source : Baromètre OMT du Tourisme Mondial, volume 10, janvier 2012. Calculs de l’auteur

Le tourisme s’enraye même dans 
les pays épargnés par les troubles, 
comme le Maroc et la Jordanie. 
Le relâchement du tourisme trahit 
la tendance au repli qui s’installe 
dans les sociétés des deux rives. 
Dans ce contexte, le mérite de 
l’IPEMED est de n’avoir jamais 
renoncé à promouvoir  
la confiance. Il l’a fait à travers  
un vaste travail d’acquisition 
de la connaissance, nécessaire 
pour briser les idées préconçues 
qui cloisonnent, et par la défense 
de ce qui rapproche les deux 
rives : la convergence des intérêts 
économiques et des valeurs 
sociales. 
La crise actuelle passera, mais 
elle emportera avec elle l’ancien 
équilibre régional.  
C’est pourquoi il faut continuer  
à œuvrer pour un modèle fondé 
sur l’équité socio-économique,  
la préservation de 
l’environnement, un meilleur 
partage du progrès et un 
déplacement au sud de la 
centralité méditerranéenne.  
À cet égard, l’insertion progressive 
de l’Afrique sub-saharienne dans 
l’espace régional étendu offre 
aux pays du Sud une formidable 
opportunité de se positionner au 
cœur du dispositif économique 
euro-africain.»

Maxime Weigert
Expert associé 


